
,H

CIIAPITRE V

DE LA SOLUTION OL* DISSOLUTION

PHENO.MENES THERMIQÜES. — DISSOLVANTS ÜSÜELS. — RELATIONS ENTRE LE
DISSOLVANT ET LA NATURE DU CORPS DISSOÜS. — DETERMINATION DE LA
SOLUBILITE. — TABUES DE SOLUBILITE.

La Solution ou dissolution est un phenomene qui resulte du
melange ou de la combinaison d'un liquide avec un corps solide,
liquide ou gazeux, de maniere ä donner naissance ä un nouveau
liquide homogene.

Les pharmacologistes ont cherche ä etablir une distinction
entre la Solution etla dissolution.

D'apres Henry et Guibourt, il y a Solution quand on retrouve
par evaporation le corps dissous avec toutes ses proprietes pri¬
mitives. On opere au contraire une dissolution quand il y a action
chimique et que les corps acquierent des proprietes nouvelles, par
exemple, lorsque Ton attaque du mercure par l'acide nitrique.
Mais, comme le fait judicieusement remarquer Soubeiran, on se-
pare des Operations qui sont en realite peu differentes les unes
des autres; ainsi, l'eau additionnee de chlorure de calcium
anhydre serait urie dissolution, tandis qu'il y aurait simplement
Solution avec du chlorure de calcium hydrate.

Ces distinctions sont non seulement inutiles dans la pratique,
mais elles sont encore completement inexactes au point de vue
theorique.

La Solution ou dissolution d'un solide dans un liquide consiste
evidemment dans la diffusion des molecules du premier dans
Celles du second, de maniere ä produire une symetrie parfaite
dans toute la masse. Ajoutez quelques gouttes d'eau salee dans un
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verre d'eau, et vous pourrez constater au moyen du nitrate d'ar-
gent qu'une partie aliquote quelconque du liquide renferme du
chlorure de sodium.

On a attribue les phenomenes de solubilite ou d'insolubilite ä
une sorte d'antagonisme entre l'affinite et la cohesion. On a dit :
un corps se dissout dans im liquide lorsque l'affinite de ce der-
nier est plus grande quo la cohesion qui reunit entre elles les
particules solides; et la dissolution n'a pas lieu quandla cohesion
l'emporte sur l'affinite. Gette explication est illusoire.

En effet, l'affinite et la cohesion, considerees comme forcespar-
ticulieres, doivent etre rejetees de la science, au memo titre que
l'archee de WanHelmont, laforce vitale des anciens medecins, la
force catalytique de quelques chimistes, etc. En quoi consiste, par
exemple, la cohesion de l'or precipite d'une Solution de chlorure
d'or par du sulfate de protoxyde de fer? Ce metal est ä l'etat de
poudre impalpable, et cependant, meme sous cet etat, il est com-
pletement insoluble dans l'eau. D'un autre cöte, dire cpie l'or n'a
pas d'affinite pour l'oxygene ä la temperature ordinaire, tandis
que le conlraire a lieu pour le polassium, c'est exprimer un fait,
une propriete, une qualite de ces deux metaux, sans en donner
une explication plausible.

En se basant sur l'etat moleculairc des Corps, soit libres, soit
en corabinaisou, Person a envisage la solubilite des corps, dans
un vehicule quelconque, comme une verkable combinaison.

Dans l'etat actuel de la science, la Solution d'un solide dans un
liquide doit etre simplement consideree comme un changement
d'etat. Or, ce qu'il y a de caracteristique dans les changements
d'etat, ce sontles phenomenes thermiques qui les aecompagnent.
Sous ce rapport, il est difficile d'ötablir une ligne de demarcation
entre la Solution et la combinaison.

Lorsque l'on fait arriver un rayon solaire sur un melange d'hy-
drogene et de chlore ä volumes egaux, pesant 1 gramme, il y a
combinaison et degagement de 652 calories. C'est un veritablc
changement d'etat, puisque les moleculcs nouvelles ne possedent
plus ni les proprietes du chlore, ni celles de l'hydrogene. Cctte
perte de calorique est donc ici le phenomene qui caracterise le
changement d'etat, car si l'on rend ä l'acide chlorhydrique forme
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ces 652 calories, on reproduit le chlore et l'hydrogene dans lcur
etat primitif, avec toutes leurs affmites par-dessus le marche.

Lcs phenomenes thermiques qui accompagnent les combinai-
sons ne sont pas toujours caracterises par un degagement de
chaleur. Un tres grand nombre de corps se forment au contraire
avec absorption de chaleur, comme le protoxyde d'azote, d'aprös
Favre et Silberman, et, en general, tous les oxydes d'azote au
moyen de leurs elements, d'apres les recentes experienccs de
M. Berthelot.

Dans la dissolution, il y a absorption de chaleur, ce qui tient :
1° A un changement d'etat, analogue ä la fusion;
2° A l'ecartement des molecules, resiiltat necessaire de leur pe-

netration reeiproque.
Mais il faut se rappeler que la dissolution peut etre accom-

pagnee de phenomenes concomitants, de teile sorte que l'on
n'observe en realite que la resultante de tous les effets tliev-
miques. Dans la pratique, on peut donc rencontrer les trois cas
suivants:

1° II y a abaissement de temperature. Tel est le cas que l'on
cherche ä realiser dans la preparation des melanges refrigerants.

2" II y a degagement de chaleur ;
3° Le phenomene thermique apparent est nul.
Ajoute-t-on une partie de neige ä cinq parties d'acide sulfu-

l'ique concentre, il se produit un grand degagement de chaleur;
fait-on 1'Operation dans des proportions inverses, on obtient un
melange refrigerant. On doit donc pouvoir melanger ces deux
corps en proportion teile que la temperature de l'acide reste in¬
variable.

Lorsque l'on opere la dissolution d'un sei dans l'eau, du ehlo-
rure de sodium par exemple, les proprietes chimiques restent les
memes; seulement, il y a liquefaction du sei, et ce changement
d'etat physique, en dehors du phenomene calorifique, est accom-
pagne d'une Variation de l'indice de rel'raclion, d'un changement
de densite en rapport avec l'alteration du volume des elements. Ce
sont ces phenomenes physiques qui caracterisent essentiellement
laveritable dissolution.

M. J. Regnauld a etudie les modifications qui se manifesten!
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quand on melange deux dissolutions salines. Lorsque la premiere
conlient un acide fort combine ä une base faiblc, et la seconde
un acide faible uni ä une base puissante, ily a constamraent de-
croissance de l'indice de refraction. II y a au contraire une legere
augmentation lorsque la double decomposition ne peut avoir
lieu, l'acide fort etant combine ä la base forte, l'acide faible ä la
base faible.

En general, deux corps qui se combinent ou se dissolvent se
contractent, et la temperature raaximum resultant du melange
est generalement plus petite que celle qui eorrespond ä cette con-
traction; bien plus, cette derniere, quoique considerable, peut
etre aecompagnee d'un abaissement de temperature, comme c'est
le cas de Feau avec l'acide acetique monohydrate ou d'un me¬
lange d'eau et d'aeide cyanhydrique. II se passe sans doute ici
quelque chose d'analogue ä ce que Von observe quand un corps
solide se dissout dans l'eau, lequcl absox'be non seulement la quan-
tite de chaleur necessaire pour se fondre, mais aussi une cer-
taine quantite de chaleur qui augmente avec la proportion du
dissolvant et qui eorrespond ä I'ecartement des molecules du
corps dissous.

Toutefois, certaines dissolutions qui se produisent avec un
grand degagement de chaleur, comme la combinaison des aeides
avec les bases, peuvent etre aecompagnees d'une dilatation no¬
table. En effet, si Von melange volumes egaux de deux dissolu¬
tions, l'une acide, l'autre alcaiine, de maniere ä obtenir une Sa¬
turation parfaite, il se manifeste une augmentation permanente
du volume moyen, toutes les densites etant prises ä la meme tem¬
perature. II faut cependant en excepter les saturations faites avec
l'ammoniaque et les ammoniaques composees, qui donnent lieu
a une contraction. On peut se rendre compte de ces differences
en remarquant que la potasse, la soude, la baryte, sont des hy-
drates qui fönt avec les aeides la double decomposition, de ma¬
niere ä mettre en liberte une moleculc d'eau :

KHO 2 + Az0 6H = AzO«K + WO*;

landis que les bases ammoniacalcs sc combinent simplement ä
l'acide :
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Az0 f>H + AzlP = AzO«AzH*.
Az0«ll + C*HUz = Az0 6H. C'H'Az.

En resume, la dissolution ne saurait etre completement separee
de la combinaison, car il y a tous les intermediaires possibles
entreles phenomenes de combinaison et les phenomenes de dis¬
solution les mieux definis. Elle est surtout caracterisee par un
changement d'etat aecompagne de phenomenes thermiques, et,
sous ce rapport, eile vient se placer ä cöte de la fusion et de Ja
combinaison; mais eile differe de celle-ci, parce qu'elle n'a plus
lieu en proportions definies; de celle-lä, parce qu'elle ne se pro-
duit plus ä une temperature fixe.

Oissolvants »isites en pharmacie.

Les dissolvants les plus generalement employes en pharmacie
sont les suivants :

L'eau, 1c vin, la biere, le vinaigre, l'alcool, l'ether ordinaire, la
glycerine, les huiles fixes, le chloroforme, le sulfure de carbone,
divers carbu'res d'hydrogene, comme la benzine, l'essence de
terebenthine, les huiles de petrole.

L'eau dissout un grand nombre d'aeides mineraux et orga-
niques, les alcalis, les matieres sucrees, gommeuses, mucilagi-
neuses, l'albumine, la gelatine; un grand nombre de prineipes
immediats retires des matieres d'origine vegetale et animale.

Les formiates et les acetates sont solubles dans l'eau. 11 en est
de meme des azotates, ä l'exception de ceux qui sont decomposes
parce liquide, comme ceux de bismuth et d'antimoine; des chlo-
rures, excepteceux d'argent et des sels de mercure au minimum;
des Sulfates, excepte ceux de baryte et de plomb; des phosphates,
exceple ceux d'argent et de plomb, etc.

Les Oxalates alcalins sont solubles, la plupart des autres sont
insolublcs ou peu solubles.

Levin, la biere et le vinaigre se comportent ä la maniere de
l'eau; mais la presenee d'une pelite quanüte d'alcool dans les
deux premiers, celle de l'acide acelique dans le vinaigre, ainsi

X*
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que les autres principes qu'ils peuvent tenir en dissolution, mo-
difient dans une certaine mesure leur pouvoir dissolvant.

En general, l'alcool est aptc ä s'emparer des acides et des al-
calis organiques, des matieres grasses et resineuses, des huiles
volatiles.

L'action dissolvante de l'6ther est moins etendne; eile s'exeree
sur les alcalo'ides, les huiles fixes et volatiles, les graisscs, les re-
sines; enfin, sur quelques sels mineraux, comme le sublime, le
perchlorure de fer, le chlorure d'or.

La glycerine possede im pouvoir dissolvant tres etendu qui
meriterait d'etre plus utilise qu'il nc Test presentement ä la pre-
paration des medicaments. En effet, eile s'empare d'un grand
nombre de substances qui sont solubles dans l'eau et dans l'alcool,
telles que :

1° Quelques mctallo'ides, le brome en toute proporlion, l'iode,
le soufre, le phosphorc, en petite quantite;

2° Les bromures, les iodures, les chlorures, les cyanures et les
sulfures alcalins;

3° Les acides mineraux et organiques, ainsi que la plupart des
sels solubles dans l'eau;

-4° Les alcalo'ides et leurs sels, les tanins, les gommes, les
Sucres, les savons, l'albumine, etc.

Sont insolubles ou peu solubles dans la glycerine : le sulfure de
carbone, le chloroforme, l'ether, les corps gras, les huiles vola¬
tiles, le camphre, les acides gras, les matieres resineuses, la Chlo¬
rophyll e.

Les huiles fixes dissolvent les corps gras, plusieurs alcaloides,
les huiles volatiles et pyrogenees, les carbures benzeniques, la
chlorophylle. Le soufre et le phosphore ne s'y dissolvent qu'en
petite quantite, meine ächaud; par contre, l'iode et le brome y
sont tres solubles, mais ces deux nietalloides ne tardent pas ä les
alter er.

D'apres ccla, on congoit pourquoi les huiles naturelles entrai-
nent avec elles une proporlion notable des principes actifs con-
tenusdans les parties vegetales qui servent ä ieur extraction. II y
a cependant quelques exceplions remarquables : les semences de
belladone et de nicotiane, qui sont tres veneneuses, donnent-
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cependant des huilcs comestibles; il en est de meme des amandes
ameres, a la condition toutefois d'operer en dehors de la presencc
de l'eau.

Le chloroforme se mele en toute proportion ä l'alcool et ä
l'ether, aux huiles fixes et volatiles.

II dissout facilement le phosphore, l'iode, le soufre, les corps
gras, les resines, les cires, beaucoup d'alealoides, et generalement
les matieres riches en carbone; en un raot, la plupart des sub-
stances qui sont solubles dans l'alcool et dans l'ether, et meme
beaucoup d'autres qui ne sont que peu ou point solubles dans
ces deux vehicules.

Le sulfure de carbone possede la propriele de dissoudre l'iode,
le soufre, le phosphore, l'alcool et l'ether, les corps gras, les
huiles essentielles, le caoulchouc.

II est avanlageusement employe pour doser les corps gras con-
tenus dans les matieres organiques. Convenablement purifie, il a
ete applique par Millon ä l'extraction du parfum de certaines
fleurs, comme le jasmin, l'ceillet, l'heliotrope. M. Lefort a reconnu
qu'il dissout avec i'acilite, et sans aucune alteration, les principes
odorants, les matieres coloranles et une partie des sels d'alea¬
loides contenus dans les plantes herbaeees, ce qui permet d'obte-
nir des extraits sulfocarboniques propres ä la preparation des
huiles mcdicinales.

Les carbures benzeniques dissolvenl les graisses, les huiles, les
essences, le camphre, la cire, le caoutchouc, la gutta-percha, la
quininc, la cantharidine, etc. Le petrole, qui est un mclange de
carbures formeniques, jouit de proprietes dissolvantes analogues
ä Celles des carbures aromatiques; l'huile lourde,par exemple, qui
renferme les carbures les moins volatiis, a ete proposee pour
analyser les quinquinas et meme pour preparer industriellement
le sulfate de quinine.

On a remarque qu'il existe ordinairement entre la nature du
corps dissous et celle de son dissolvant une certaine correlation.

Le mercure, par exemple, qui est un metal, dissout presque
tous les metaux.

L'eau, substance minerale, est le liquide qui dissout le plus
grand nombre de substances inorganiques.

SP« _■ <.-...id^« 1«Pf
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L'alcool s'empare surtout des matieres organiques, alors que
ccs dernieres ne sont.que peu ou point solubles dans Feau.

Les huiles fixes dissolvent avec facilite les corps gras, qui ont
une composition analogue.

Cependant l'adage des alchimistes, le semblable dissout son sem-
blablc, ne peut etre erige en regle absolue, car il rencontre de
nombreuses exceptions. La soude et la baryte sont solubles dans
l'eau; or, tandis que le sulfate du premier de ces corps est soluble,
celui du second est insoluble. La magnesie est insoluble, tandis
que son sulfate se dissout dans moins de quatre parties d'eau, etc.

Neanmoins, d'une maniere generale, on peut dire que les phe-
nomenes de dissolution s'observent de preference cntre les corps
de nature tres analogue, alors que les combinaisons ont lieu entrc
substances de proprietes opposees.

En general :
1° Les corps tres oxygenes sont solubles dans l'eau. Les pre-

miers termes de la serie grasse, les acides formique et acetiquc,
se me-lcnt ä ce liquide en toute proportion; ä mesure que l'equi-
valent augmente, la solubilite diminue, de teile sorte que les
termes les plus eleves et par suite les moins oxygenes, les acides
gras proprement dits, sont insolubles dans l'eau.

2° Les corps peu oxygenes, riches en carbone et en hydrogene,
sont de preference solubles dans l'alcool et dans l'ether. Par
exemple, les carbures d'hydrogene, peu ou point solubles dans
l'eau, ont pour dissolvants l'alcool et l'ether.

Tout ce qui precede s'applique aux substances pures, aux prin-
cipes immcdiats. Lorsqu'il s'agit de substances vegetales ou ani-
males, dontla composition est toujours plus ou moins compliquee,
il est difficile de preciser l'action probable de tel ou tel dissolvant,
parce crae les principcs immediats sont le plus souvent engages
dans des combinaisons particulieres. La cantharidine est insoluble
dans l'eau, et cependant une decoction de canlharidcs, faite avec
de l'eau distillee, est vesicante. Inversement, tel principe soluble
a l'etat deliberte ne le sera pas a l'etat de combinaison naturelle.

Enfin, certains principes actifs ne preexistent pas et ne prennent
naissance que sous l'influence de l'eau : tel est le cas de l'aldehyde
benzo'ique dans les amandes ameres, des essences de moutarde,
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de cochlearia, de raifort, etc. Le vehicule exerce donc ici une
action speciale, en dehors de ses proprietes dissolvantes.

Determination de la solubilite.

La Saturation, dans une dissolution de temperature invariable,
est le terme auquel le dissolvant, toujours en contact avec le corps
ä dissoudre, ne peut plus ni en prendre ni en abandonner aueune
portion. Le rapport qui existe alors entre le corps dissous et le
dissolvant determine le degre de solubilite de ce corps pour la
temperature en question.

On peut obtenir une dissolution saturco de deux manieres dif-
ferentes :

1° On fait chauffer de l'eau avec le corps et on laisse refroidir
lentement le melange jusqu'ä ce que la temperature ä laquellc on
veut faire la determination soit obtenue;

2° On met dans l'eau froide un grand exces du corps et on eleve
graduellement la temperature.

Fig. 32.
Ballon dcssiccatcur.

Bans chaque cas il faut maintenir la temperature finale pen
dant une heure au moins. Si l'on sc met en garde contre toute
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sursaturation, les deux procedes, d'apres Gay-Lussac, donnent
exactement le meine resultat.

Onverse alors une partie du produit dans un petit ballon tare;
une nouvelle pesee fait connaitre le poids de la dissolution sur
laquelle on opere; cetle derniere est ensuite evaporee en ayant
soin d'incliner ä45° le col du ballon (fig. 32), afin d'eviter toute
perte par projection. On evapore ä siccite et on chasse les der-
nieres traces d'humidite ä l'aide d'un tube en verre adapte ä la
tubulure d'un soufflet. 11 ne resteplus qu'ä peser de nouveau pour
avoir le poids de la mauere dissoute.

Soient :

P le poids de la Solution iotroduite dans le ballon;
p le poids du residu.
P-p sera le poids du vehicule.
Puisque P-p contient p de matieres en Solution, 100 gr. contiendront

100 Xp
V—p

La methode laisse quelque incertitude Iorsque la temperature ä
laquelle Jadessiccation doit etre faite est imparfaitement connue,
et aussi Iorsque la substance est tres soluble ou extremeraent peu
soluble. Aussi a-t-on recours, dans certains cas, ä des methodes
particulieres qui donnent des resultats parfaitement preeis.

C'est ce qui a lieu quand Tun des elements de la substance peut
etre engagc dans une combinaison insoluble. S'agit-il de deter-
mincr la solubilite du sulfale de potasse dans l'eau, on preeipite
la Solution saturee par un sei de baryte en exces; le preeipite,
lave, puis calcine, donnera tres exactement, par une simple pro-
portion, la quantite de sei potassiejue tenue en dissolution.

Le sei alembroth soluble est un chlorure double de mercure et
d'ammonium extremement soluble dans l'eau. On obtiendra avec
precision la quantite de ce sei en Solution saturee par l'emploi de
l'acide sulfhydrique; le preeipite de sulfurc fera connaitre le
poids du mercure et, par suite, celui du sei.

Lorsqu'il s'agil d'une substance aeide ou alcaline, le probleme
devient tres facile, parce qu'il se reduit ä un simple dosage alca-
limetrique ou aeidimetrique, dosage qui peut etre effeclue avec

BOURGOIN. 9
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üflfe grandc precision. Prenons pour exemple la determination de
la solubilite de l'acide succinique dans l'cau.

On se seil d'eau de barvte, d'une Solution titree d'aeide sulfu-
rique, de teinture de tournesol, enfm d'une pipette ä robinet de
40 ä 50 centimetres cubes divises en dixiemes de centimetres cu-
bes, portant par consequent de 400 ä 500 divisions.

40 cent. cubes d'aeide titre contenant,par exemple, 0,494 (S-H 20 s),
exigeantpour la Saturation 493,5 div. d'eau de barvte, 98 (S 2H 20*)
exigeront :

493,5 X98__ 979008 divisions .
0,191

Ainsi 97 900, 8 div. de baryte saturent unc molecule d'aeide
sulfurique (98), et par suite une molecule d'aeide succinique (118),
lequcl est egalement un aeide bibasique.

ü'autre part Pexperience donne :

Solution saturee d'aeide succinique ä 8°,5............ 10iir ,707
— exigee pour la Saturation..................... 363 div. de baryte.

D'oü l'on deduit :
1° Pour la quantite d'aeide succinique en dissolution :

H8X363
97000,8 =°' 4375 -

2° Pour l'eau :

10,807 — 0,1375 = 10,3695.

100 parties d'eau ä 8°,5 renferment par consequent 4 Si',219
d'aeide succinique.

En repetant la nieme Operation sur des Solutions saturees ä
diverses temperatures, on obtient le tableau suivant :

A 0» ..................................................... 2,88
8°,5 .................................................... 1,22

1L\5.................................................... 5,11
27« ...................................................... 8,11
35»,5 .................................................... 12,29
10°,5 ................................................... 25,37
18» ..................................................... 20,28.

Au-dessus de 50°, la determination de la solubilite par la me-

X
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thode acidimetrique ne se fait plus facilement. Par le procede or-
dinaire, qui estmoins ex'act, procede qui consiste ä evaporer l'eau
et ä peser le residu sec, on obtient les valeurs suivantes :

A 80»............................................. 60,775
ä I'cbullition...................................... 120,30.

A partir de 50°, la solubilite croit donc tres rapidement avec la
temperature, de teile sorte qu'ä I'cbullition l'acide succinique
exige moins de son propre poids d'eau pour se dissoudre.

Si, ä l'exemple de Gay-Lussac, on inscrit sur la ligne des abs-
cisses les temperatures obtenues precedeuiment, et si l'on prend
pour ordonnees correspondantes des longueurs proportionnelles
aux quantites dissoutes, on constate que la solubilite de l'acide
succinique dans l'eau est representee par une courbe reguliere-
ment ascendante dont la convexite est dirigee vers la ligne des
abscisses (fig. 33).

Lorsque l'on compare entre elles les solubilites des corps de-
finis, on trouve qu'ellcs sont representees tantöt par des lignes
droites, tantot par des courbes regulieres presentant des points
singuliers.

La solubilite des Sulfates de potasse et de zinc, des chlorures de
potassium et de baryum, croit proportionnellement ä la tempera-
tureet est representee par des lignes droites; cellc des azotates
croit plus rapidement que la temperature, tandis que Celle du
chlorure de sodium en est presque independante, de teile sorte
que sa ligne de solubilite est tres peu inclinee sur l'axe des abs¬
cisses. La proportion de sulfate de soude qui se dissout dans
100 parties d'eau augmente rapidement jusqu'ä 33°, puis diminue
progressivement ä mesure que l'on chauffe davantage, de maniere
ä presenter un point singulier ä cette temperature de 33°, etc.

J'ai demontre que les courbes de solubilite des acides salicy-
lique etbenzoique peuvent s'exprimer, en fonction de la tempera¬
ture, ä l'aide de formules qui representent des paraboles jusqu'au
voisinage de 35°, point de croisement de deux courbes.

G'est ainsi que pour l'acide salicylique les resultats experimen-
taux sont compris dans la formule :

o; = 0,002 (iß + 10y + 750);

#f
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et pour l'acide benzoiquc :
x = 0,002 (j/ä 4- \0ij + 850)1.

Au-dessus de 35° les courbes changent de nature, de teile sorte
quo la solubilite augmente dans une plus forte proportion quo ne
l'indiquent les formules precedentes. Elles repondent alors ä des
courbes paraboliques qui conduisent ä des formules du 3 e degre.

La solubilite d'un grand nombre de corps est eueore imparfai-
lemenL connue. II y aurait lieu, pour les besoins de la pharmacie,
de reprendre cette question dans un travail d'ensemble. Henry et
Guibourt, Deschainps d'Avalion, Dorvaux, etc., ont donne dans
leurs ouvrages des tables de solubilite plus ou moins etendues. Je
reproduis ci-contre untableau contenant les solubilites d'un cer-
tain nombre de substances employees en medecine.

1. x, quanüte dissoute en grammes; y, temperature en degres centigrades.

I



c

fr

H
w

Pc

s

00ue
•fcj
H
3
ca
P
o

w&

w
pass
Do
u

5r
CJfj Q c ^O i ..
i S^J 1 SJ \ '■[ - y>

i "K. 1
\

V (j
S \ «\

,\ - «^ ^ * 1?s \ »
s \s «\ .-**

Ü)
v ^\ %

v >

\\ <z>^ •V-
V,

0

^^ 1 i 1 1_J 1 1 , i

0
-4! 1

| 1 - T~ ~\"\ 1 1 1 J-Jr^ l ^_ \
k ~r ! \ .,1 \ ';a

\\V,
i|i .

i a\»
\c - ^ 0<^
V

,
\0 J <5

1 CJ
A\\

3

B - —0
N

- —
0 ,•- j ^"

$ . I. Q

.5

§.

■s I

#1

«1 w

w<i



13-1 TRATTE de pharmacie galenique.

TABLE DE SOLUBILITE

NOMS DES SUBSTANCES.

Acide arsenieux transparent.
— — Opaque . .
— benzo'ique ......
— borique .......
— citrique.......
— cyanhydrique . . . .
— lactique .......
— oxalique (C* R2 O8) .
— phenique (Phenol). .
— succinique (C 8 H6 O 8).
— salicjlique......
— tartrique (C 8 H« O12).
— tannique (Tannin) . .

Acetate neutre de plomb . .
— basique (tri). . . .
— de morphine . . .

Arsenite de potassium . . .
— de sodium.....

Atropme .........
Azotate d'argent ......

— de baryum.....
— de plomb ......
— de potassium . . . .
— de sodium .....
— de Strontium . . . .

Baryte hydratee cristatlisee .
Brome ..........
Bromoforme........
Borate de sodium prismatique,
Bromure de potassium . . .
Brucine ..........
Cafeine ..........
Campbre.........
Cantharidine...... . .
Carbonate de potassium. . .
Bicarbonate —■ cristal.
Bicarbonate de sodium. . .
Chaux ..........
Chlorate de [potassium . . .

— de sodium . . . .

SOLUBILITE DANS 100 PARTIES

Froide (15°). A l'ebullition

(B)

0.97
1.25
0.25
3.90

133.33
En toute prop.

Id.
11.19
1
5.30

0.2-12 (B)
150
Tres soluble.

59
Tres soluble.
Tres soluble.
Soluble.

0.50
0.20

100
5

13.33
25.32
54.95
20

4
3.23

Tres peu solubl
8.33

Tres soluble.
0.12
2
0.10

Insoluble.
108.69
25
7.69
0.128
6.03

33.30

10.72
12.95
8.33

33.67
?00

100

120.36 (B)
79.25 (B)

200

200
35.21

335
217
200

10

39

50

0
Tres

20
soluble

Decompose
0.057

60.24

Alcool ä 00».

0.72
0.71

41.62 (B)

52.85 (B)
En toutc prop.

Id.
14.70 (B)

En toute prop.
12.59 (B)
42.09 (B)
41.135 (B)

Soluble.
12.5 ■

Insoluble.
Tres soluble.

75
12.50
10

0.50 (b«)
Soluble
Soluble.

Peu soluble.
Tressoluble.
Soluble.
120 (80°)
Peu soluble,

Ether.

31.35 (B)

2.26 (B)
En toutc prop

Id.
1.266 (B)

En toute prop,
1.26 (B)

50.47 (B)
0.400 (B)

Peu soluble.

1.67

Tres soluble
Soluble.

Insoluble.

Peu soluble,
Soluble.
Soluble.

(B) Determinations faites par Tauteur, ä 15°.



DETERMINATION DE LA SOLÜBILITE. 135

TABLE DE SOLÜBILITE

XOMS DES SUBSTANCES.

Chloroforme.......
Chlorure ferrique ....

— mercurique ...
— de potassium. . ,
— de sodium. . . ,
— de zinc.....

Chlorhydrate d'ammoniaque,
— de morphine. .

Bichromate de potassium . .
Cinchonine........
Citrate de magnesium cristal
Codeine .........
Conicine .........
Cyanure de mercure . . .

— de potassium. . .
— jaune de potassium
— rouge .......

Digitaline .........
Essence d'amandes ameres .
Iode ...........
lodoformo .........
Iodure de potassium ....
Lactate de zinc......
Morphine cristallisee. . . .
Oxalate (bi-) de potassium .
Permanganate de potassium.
Phosphate de sodium. . . .
Phosphore.........
Quinine ..........
Salicine. . ,.......
Stryehnine........
Sucre de Cannes......
Sulfate d'alum, et pot. (Alum).

— de chaux......
— de cuivre cristallise .
— de fer cristallise. . .
— de magnesie ....
— de potassium ....
— de sodium .....
— de zinc .......
— quinine ord M . . . .
— — (bisulfate), .

SOLÜBILITE DANS 100 PARTIES

Froide (15°).

1
Tres soluble.

6.57 (10°)
33.30
35.84

En toute prop
36.76
5.60

10
Extrem, peusol.

1.26
1
5.47

Tres soluble.
29.22
2.63

Extrem, peusol.
3.33
0.02

Insoluble.
140

1.66
0.001
2.5
6.6
15

[nsolublo,
0.0194
5.6 (19°)
0.015 (10»)

66.5 (12°5)
5.45
0.22

25
50
32.76
10.57
48.13
40
0.15
9.10

A l'tjbullition.

53.96
59.52
40.48

100
100

0.04

58.8
Peu soluble

100
122

222
16.6
0.20

18

50

0.
Tres

0.
71

133.
0

50
133
7'2
26

•211

1314
soluble
04
(45»),
33
92

3.25

Alcool ä 90°

En toute prop.
Tres soluble

27.70

Tres soluble.
5

Soluble.

0.71 (85»)

Soluble.
En toute prop

1
1

Insoluble.
Tres peu sol.
Soluble.
En toute prop.
Tres soluble.
Tres soluble.

18

2.5
Insoluble.

Insoluble.
46.86 (abs)

Soluble.
Soluble.

0.9 (14°).

Ether.

En toute prop
Tressoluble,
24.39

0.26

Soluble.
16.66

Traces.
En toute prop.
Tressoluble.
Tres soluble.

Traces.

0.7
4.23

Insoluble.
Traces.
Insoluble.

I



136 TRA1TE DE PHARMACIE GALENIQUE.

TABLE DE SOLUBILITE

NOMS DES SUBSTANCES.

Sulfite de sodiura ......
Sulfures potassiques . . . ■
Sulfuressodiques......
Tarmate de quinine. . . .
Tartrate d'antimoine et potas

— ncutre de potassmra
— acide de potassium
— borico-potassique .
— depotasseetdesoude

üree...........
Yalerianate d'ammoniaque .

— quinine . . . .
Veratrine.........

SOLUBILITE DANS 100 PARTIES

Froidc (15°). A. l'ebulition

Tres solubles.
Tres solubles.
Peil soluble.

7.11
25
0.40

133.33
40

100
Tres soluble.

0.9

00

53.19
En toute prop

6.66
400

2.4
0.01

Alcool ä 90».

Tres soluble

20
Tres soluble.
Tres soluble.

Ether.

Trespen sol.

Trespeusol.
16.6

mP

1

Mm
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